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			LE RÈGNE DU DIEU SERPENT


			TOME 2 de


			 


			L’ÉVEIL DU DIEU SERPENT


			


			 


			


			La peur du lendemain me détourne de bien des expériences. Elle ne peut, cependant, m’ôter ce que je chéris par-dessus tout, l’amour de ceux qui, au-delà des ombres, m’ont inspirée et m’inspirent encore, afin que je poursuive l’œuvre de ce cycle de vie et transcrive les mots qui convoqueront l’étincelle divine.


			Tous ceux que j’aspire à connaître et tous ceux dont le souvenir me hante, par-delà les trames quantiques de l’être et du non-être, naîtront de ma plume et de mes voyages hors du temps, afin de me rejoindre, là où je me tiendrai.


			Les personnages de mes histoires me laissent un souvenir indescriptible des aventures, dans lesquelles je les ai plongés à leur demande. Et par leurs clameurs incessantes, ils m’ont incitée à écrire, encore et encore, afin que je raconte leurs existences sur ce monde et sur les autres. Comment ne pas les aimer, ainsi que des enfants, des parents ou des amis chers dont on ne peut supporter le moindre éloignement ?


			 


			


			Christine Barsi


			


			Avertissement de l’auteure


			À quelques occasions, cette histoire met sur le devant de la scène géopolitique des personnages publics de notre réalité, mais les attitudes que je leur impose ou les mots que je leur fais exprimer ne sont que des inventions de votre auteure. Ne les prenez pas pour argent comptant !


			 


			De même, les événements que je décris dans ce roman, s’ils ne sont pas réels, se basent cependant sur des rapports publiés par certaines presses et se fondent, notamment, sur ma rencontre avec l’écrivain à succès Jimmy Guieu, dans l’une des librairies de Nogent-sur-Marne, en 1991, afin qu’il me dédicace son roman-vérité « E.B.E. ». D’autres personnages publics ont rapporté l’existence de ces Reptiliens et de ces Gris, tout comme celle d’autres races extraterrestres. Ainsi en est-il de David Icke que je remercie également, pour tout le travail d’informations qu’il effectue, depuis des décennies, sur le sujet, pour nous éclairer, nous les Humains.


			


			Itinéraire emprunté par Maur et Avril
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			PREMIÈRE PARTIE – L’ÉCHIQUIER


			


			Prologue


			Cahier d’Avril Scott : je n’étais plus cette femme que j’avais été, plusieurs mois auparavant. J’en incarnais une autre, mais jusqu’où me mènerait celle-ci ?


			 


			Occupée à doser un hydrolat sensible, pour soigner l’un de leurs pensionnaires arrivés depuis peu dans l’annexe tasmanienne accueillant les animaux blessés ou en phase d’adoption, par leur cercle d’Humains, Avril songeait au dernier événement organisé pour leur union à Maur et elle. S’ils n’avaient pas souhaité le faire avec beaucoup de faste, le nombre de leurs amis avait été néanmoins conséquent. Dorlan, l’agent de l’Australian Secret Intelligence Service, l’Asis, pour les initiés, avait été présent ainsi que les collègues d’Avril au sein de l’Appden, l’Association Protectrice Pour le Développement de l’Environnement Naturel. Des émissaires du Gouvernement également et une délégation d’Aborigènes dont O’Shea Tjungurrayi, le guide qui avait accompagné Avril dans sa découverte de la forêt tasmanienne. Du côté de Maur, ils avaient été plus nombreux. Les trois principaux membres du Conseil Talavélien, ainsi que plusieurs Draecos, avaient tenu à participer à cette union singulière d’une Hybride et d’un Reptilien dans toute sa maturité psychique et physiologique. Une véritable gageure, pour Maur et elle. Qui pouvait présumer de ce que serait leur devenir, dans un tel contexte à la fois humain, reptilien et politique ?


			


			En mission officielle pour le Conseil reptilien et le Gouvernement humain, bien qu’elle ne fût qu’une Humaine de souche, la mère d’Avril n’avait pu se libérer, mais son père adoptif, instruit discrètement du nouvel univers dans lequel pénétrait sa fille, avait été à ses côtés.


			Avril s’interrogeait sur sa filiation avec son père biologique. Rencontrerait-elle, un jour, ce dernier ? Le Haut Conseil Talavélien semblait peu enclin à lui parler de son existence. Elle entreprendrait des recherches, à propos de celui-là, quand ses multiples activités de scientifique, d’éthologiste 1 et d’ambassadrice des puissances aliens, auprès du Gouvernement australien, lui en laisseraient l’opportunité.


			En attendant, cette fameuse union entre elle et Maur avait été organisée dans le parc tasmanien, sous les attentions singulières de tout ce petit monde des forces armées humaines et talavéliènes qui avaient imposé leurs conditions afin de sécuriser l’événement et tout ce qu’impliquait ce dernier.


			Avril émergea des souvenirs récents, lorsque des pensées familières s’accrochèrent aux siennes coutumières de leur approche. Quand l’ombre du grand directeur de BioJadh se discerna au travers des ouvertures du labo, la jeune femme interrompit sa gestuelle minutieuse pour accueillir son mari absent depuis plusieurs jours.


			– Maur ! s’exclama-t-elle. Tu es de retour.
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			Chapitre 1 : Maur Evans


			Dans l’intimité de Maur Evans : l’aura de sa femme, même endormie, le fascinait au point qu’il en oubliait ses premières résolutions : ne pas enfreindre les règles qui régissaient leur relation. Ce qui aurait généré, chez elle, des problématiques bien réelles, dans le cadre de sa lente métamorphose pour remonter à ses origines.


			


			 


			Bien qu’il ait envisagé de transférer le complexe du biocluster dans son intégralité, en périphérie de Melbourne, à proximité de la côte tasmane, afin d’être plus proche de sa femme prise par ses activités en tant qu’éthologue et celles qu’elle consacrait à BioJadh, Maur avait en définitive annulé le projet. Ils avaient, elle et lui, décidé de ne rien changer. Ils préféraient ne pas bouleverser toutes leurs activités, dans le même temps. L’homme d’affaires et le scientifique qu’il incarnait ne pouvaient que se féliciter de cette décision. Trop de changements auraient nui, sans doute, à leur relation naissante et il s’y refusait. Par son comportement « non humain », il avait déjà failli perdre Avril ; il ne s’y risquerait pas une seconde fois.


			Discrètement, il s’arrangeait pour que celle-ci demeure sous sa surveillance étroite en dépit de leurs allées et venues respectives. Bien que Maur ait confiance dans la mission des sentinelles reptiliennes et du groupe occulte et gouvernemental de l’Asis pour assurer leur sécurité, cette confiance restait toute relative au vu des circonstances conflictuelles entre les Alliances.


			


			Afin de gagner du temps et de se consacrer à leurs projets, Maur et Avril avaient parlementé avec les membres du Haut Conseil Talavélien, pour exiger un délai supplémentaire avant que Maur ne soit placé au sommet de la hiérarchie reptilienne. Ses intentions de remettre sur les rails son entreprise de biotechnologie, et nettoyer les filières de production nécessitant un recadrage immédiat, s’avéraient en bonne voie. Sa compagne avait œuvré dans ce sens, à ses côtés, de manière magistrale. Guérard Sojymaër, son secrétaire personnel, et lui-même ne pouvaient que l’en remercier vivement.


			Sur un tout autre registre, mais qui concernait toujours BioJadh, Maur avait rapporté aux membres du Conseil talavélien la disparition de son ex-associé et de ses doutes quant à son intégrité. Ceux-là s’étaient engagés à mandater l’un des leurs pour enquêter sur le Talavélien en disgrâce et tenir Maur informé de la suite à donner. Ce dernier les laisserait donc gérer l’affaire et ne se préoccupait plus du sujet. Il avait déjà beaucoup trop de gestion annexe, pour s’appesantir sur celui-là.


			


			Avril dormait à ses côtés dans leur appartement de la Drummond Street, sur Melbourne, dans le quartier de la Little Italy, près des Carlton Gardens classés au Patrimoine Mondial de l’UNESCO.


			Suffisamment spacieux, l’appartement de la jeune femme était devenu également celui de Maur depuis qu’ils partageaient leur couche. Leur nuit avait été agitée du fait de leurs ébats amoureux, aussi foudroyants que passionnés. Maur ne pouvait s’éloigner longtemps de sa compagne sans ressentir ce manque et cette pulsion qui lui faisaient écourter, invariablement, ses activités au sein de la firme qu’il dirigeait, afin de la rejoindre. Que serait-ce, quand il serait soumis à ses futures obligations à la tête de la Seconde Alliance avec Avril à ses côtés ?


			Ce matin, il devait recevoir trois investisseurs résolus à financer un nouveau projet, auquel Maur tenait particulièrement. Spinanza, l’un des scientifiques de l’unité de recherche de BioJadh, dans le biocluster d’Eveleigh, ainsi que Marco Twen son clinicien talavélien, avaient préparé le terrain pour lui. Il s’agissait d’améliorer certaines techniques existantes, en termes de luminographie, et d’y incorporer des gènes d’une faune aquatique plus ou moins photosensible. Des expériences étaient en cours, dans les laboratoires de BioJadh, dans la périphérie de Sydney. Des gènes de cnidaires, dont les tissus cristallins et gélatineux pouvaient apporter cette transparence précieuse aux boucliers des militaires en mission. Mais en dehors de ces méduses, l’ADN d’autres animaux marins servait de tests à l’instar de celui de la grenouille de verre, la H. Yacu, un batracien dont le corps translucide et luminescent annonçait de nombreux débouchés technologiques.


			


			Maur considéra sa femme que le sommeil profond rendait plus belle encore, à son regard draeconien. Le miracle de leur rencontre s’était néanmoins très mal amorcé, et aucun d’eux n’aurait imaginé que leur première attirance, inconsciente, les mènerait à cette union inattendue. Maur se révélait un être égocentrique et marginal, en dehors de sa profession ; sauvage et non-humain. Son ancrage dans les émotions s’avérait loin de le définir. Il constituait le descendant d’une pure lignée de Draecos, dont le mode de communication se résumait au parasitisme des émotions basses chez ceux qu’ils abordaient. La proximité de l’exobiologiste avait sensiblement bouleversé ses schèmes de comportements, mais il était conscient des efforts qu’il devrait fournir afin que leur existence, à tous les deux, soit confortable. Certains jours, c’était loin d’être le cas.


			


			Avril sourit dans son sommeil. Interceptait-elle les pensées qui le traversaient ? Il avait envie d’elle, mais leur joute amoureuse de la veille devait l’avoir épuisée, et en dépit de ce que représentait Avril, il ne serait pas bon qu’il l’approche aussi rapidement après leurs retrouvailles passionnées. Après un coup d’œil à sa femme, il se retira à regret, et quitta leur chambre pour se préparer à affronter une longue journée, au sein des laboratoires mis à sa disposition par l’Appden.


			


			Chapitre 2 : Vernyl Laens


			Champ de conscience : comment recouvrer un état, dont seulement quelques vagues résurgences vous interpellaient à intervalles ? Par quels sortilèges ou quelles incantations ésotériques se soustraire à l’emprise subliminale de l’imposture et regagner son indépendance d’esprit ? Ou alors fallait-il renoncer à celle-là, et réintégrer le confort d’une existence sans surprise où chaque action vous était insufflée en vous laissant croire à votre libre arbitre ?


			 


			Sans en être conscient, Vernyl avait replongé au sein de la Matrice des Gris ; celle-ci l’avait rappelé sans qu’il puisse réagir, sans qu’il puisse s’y opposer ; il n’avait pas même remarqué son glissement dans le champ de l’entité fondatrice. Celle-ci avait été rusée et l’avait de nouveau piégé.


			


			Tout en scrutant le travail des équipes sous sa coupe, il s’efforçait de ramener à lui quelques bribes des souvenirs qui l’avaient incité à s’extraire de l’autorité mère. Il se remémorait quelques timides tentatives que celle-là avait laissé passer, pour des raisons qui lui étaient propres. Lesquelles ? S’il pouvait rappeler à lui ces failles de la Mater Gangue, il parviendrait peut-être à se libérer du joug quotidien et sclérosant.


			Vernyl songea que tout n’était pas perdu. Le seul fait de penser en ces termes lui prouvait qu’il n’était pas le Gris matriciel, assujetti pleinement aux ordres impérieux qui n’offraient généralement aucune alternative.


			Sans doute avait-il ses chances de recouvrer cet état miraculeux qui l’avait baigné un temps. Il devait se maintenir en alerte, rappeler à lui ces fantômes de lucidité sporadique et ne plus les lâcher, quand ils les auraient ; s’y accrocher. Il avait le sentiment évanescent que là se trouvait son salut, en tant qu’être pensant et affranchi des influences cryptiques.


			S’extrayant de ses réflexions déconcertantes, il considéra Gianthl, un Gris tout comme lui, mais dont la silhouette démesurée et les origines inquiétaient généralement ses congénères plus petits. Vernyl ne le craignait pas, mais répugnait à le savoir dans les parages. L’autre était connu pour les revers qu’il infligeait copieusement, à ceux qui ne respectaient pas les règles de la Matrice et divergeaient des normes de comportements escomptées.


			


			Du fait de son éloquence orale, Gianthl avait toutes les facilités à faire réintégrer dans la « meute grise » les brebis égarées ; la Matrice mère nourrissait pour lui des idéaux que Vernyl aurait qualifiés de laxistes, s’il l’avait osé. Mais comment pouvait-il raisonner ainsi que l’un de ces dévoyés, dont on parlait de temps à autre au sein de la Mater Gangue ?


			Inquiet, Vernyl sonda la vaste salle dans laquelle ils officiaient et, reprenant ses esprits, intervint dans l’organisation de son équipe pour intervertir deux des Gris qui, visiblement, ne constituaient pas un binôme satisfaisant. Que faisait la Matrice pour que cette confusion survienne, ce matin ?


			Il se détourna, lorsque des voix rudes empiétèrent sur le silence planant sur les chaînes de montage. Trois Reptiliens et deux Draecos pénétraient l’espace, censément privé de l’usinage. Des Draecos à double crête ; ceux de l’Alliance Noire. Vernyl ne les aimait pas. Le sentiment qu’il n’aurait pas dû éprouver s’avérait, cependant, bien réel à cet instant. Tout en épiant leurs faits et gestes, il songea que la Matrice ne révélait pas toujours ses intentions et qu’elle devait avoir ses raisons pour tolérer l’irruption de ces despotes infernaux.


			


			Une image traversa subitement l’esprit indiscipliné de Vernyl ; il la happa ainsi qu’un assoiffé. La vision lui dévoilait un autre Draeco, mais en provenance de la Seconde Alliance. Un Draeco bien différent de ceux qui les visitaient généralement. Son image s’incrusta en lui. Il avait l’impression qu’il devait s’attacher à cette vision qui lui procurait ce conflit soudain lui enflammant ses neurones sensitifs et le troublant à ce point. L’inquisition occulte de la Matrice le tirailla, jusqu’à ce qu’il lâche ces bribes de conscience fugitive et revienne dans le giron, faussement serein, de l’entité mère.


			L’un des Draecos qui lui en avait rappelé un autre pivotait dans sa direction, comme s’il avait intercepté ces pensées subsidiaires et anormales.


			


			– Eh ! Toi, le Gris ?


			Vernyl dirigea ses pas vers celui qui l’interpellait, et s’enquit :


			– Oui, Draeco ?


			– Conduis-moi au Cercle de commande !


			– Quel nom dois-je annoncer ?


			– Le Commandeur en personne. Hâte-toi !


			Vernyl tressaillit. Le Commandeur incarnait l’entité draeco la plus en vue de l’Alliance Noite, sur Terre. Pourquoi venir ici et que se passait-il, là, au-dehors ?


			


			Chapitre 3 : Dorlan Gheiz et les services secrets de l’Asis


			Mémoires d’un agent secret sur le terrain : Dorlan Gheiz se méfiait des directives versatiles du Service de renseignement extérieur australien. En fonction des contingences, les ordres de la hiérarchie pouvaient changer du tout au tout en générant des contextes explosifs pour les agents. Par des coïncidences plus que curieuses, Dorlan se trouvait souvent parmi ceux-là.


			 


			Il y avait des mouvements du côté des Draecos, Dorlan anticipait les problèmes qui surviendraient infailliblement. Où en étaient les tractations avec la Seconde Alliance et ce couronnement d’Evans à la tête des siens ? L’agent de l’Asis aurait voulu que lui et Avril se montrent un peu plus concernés par l’événement. Une fois leur homme à la tête de celle-là, Dorlan se sentirait davantage en sécurité. Il devait demander à Per Jensen, son collègue danois avec lequel il avait travaillé sur plus d’une mission de surveillance, de monter une opération Caméra afin de zyeuter discrètement ce qui se fomentait dans les lieux que les Draecos et leurs sous-fifres de Gris hantaient régulièrement. Saven di Legra, son collègue le plus proche, après Per Jensen, ainsi que la hiérarchie de l’Asis n’avaient pas besoin d’être informés de ses actes tant qu’il ne dépassait pas les bornes.


			


			Dans l’appartement qu’ils partageaient désormais sur Sydney, Dorlan perçut un courant d’air en provenance de l’entrée, Nash Down devait être de retour de Ballarat. En fonction de leurs plannings respectifs, quand Nash se rendait sur Melbourne ou Sydney, l’agent secret et le détective s’organisaient pour se voir en soirée.


			Nash travaillait pour Maur Evans depuis la toute première mission qui les avait mis en présence, Nash et lui. Evans l’employait pour s’informer des manquements dans les filières de BioJadh.


			


			À trente-cinq ans, Dorlan était tombé amoureux de cet homme franc et simple, jovial bien que légèrement en retrait. Tout ce qu’il appréciait chez un être de sa trempe et qu’il avait observé et apprécié chez Avril Scott, dans le cadre d’une opération achevée depuis un bon bout de temps. Aujourd’hui, d’un niveau supérieur, Avril ne lui était plus destinée, ne l’avait d’ailleurs jamais été. En dépit de son grade au sein de l’Asis, donc sur un degré plutôt intéressant de la hiérarchie humaine, Avril s’avérait d’un tout autre gabarit et très prisée par les créatures alien dans les rangs desquelles elle se positionnait dorénavant, bien qu’elle n’en ait absolument pas la physiologie si ses yeux ne l’abusaient pas. Sacrée Avril !


			Dorlan s’ébroua mentalement, son amant méritait toute son attention.


			– Bonjour, Nash.


			


			Chapitre 4 : Avril et Maur dans la tour de BioJadh


			Cahier d’Avril Scott : il m’arrivait de douter de moi et de mon rôle au sein de la secte reptilienne. Cela provenait-il de ce fameux syndrome de l’imposteur auquel faisait référence ma mère, lorsqu’elle cherchait à me faire comprendre certaines réalités depuis ma plus tendre enfance, alors qu’elle découvrait en moi ces potentialités qui n’avaient fait que croître, au fil des années, et qui s’étaient accélérées depuis que mon chemin avait croisé celui de Maur ? Qui étais-je vraiment, au-delà des apparences ?


			 


			Avril vérifia une dernière fois sa tenue, censée l’officialiser dans le cadre d’une première rencontre au sein de l’un des organes compétents, octroyé aux membres du Haut Conseil Talavélien par le Gouvernement australien.


			


			L’agence se situait non loin du Siège de BioJadh, la firme de Maur dans le quartier central des affaires de Sydney, sur Castlereagh Street. Hyde Park et ses essences arbustives s’interposaient entre la firme et l’agence ; Maur s’en félicitait. L’antenne gouvernementale à leur entière disposition, sise dans William Street, s’avérait suffisamment proche pour le côté pratique, mais néanmoins suffisamment éloignée pour que des problématiques qui la bouleverseraient ne viennent se répercuter sur le Siège de BioJadh.


			La scientifique devait retrouver son compagnon au trentième étage de sa tour vertigineuse. Maur refusait qu’elle prenne le moindre risque, en se rendant directement dans les bureaux de l’agence. Qui sait ce que ceux-là pouvaient attirer de désaxés ou de Reptiliens en mal de représailles ?


			Quittant leur appartement de Melbourne, la jeune femme se rembrunit en découvrant la circulation inhabituellement dense de ce secteur. Son garde du corps l’attendait, fidèle à sa mission.


			


			– Je connais un itinéraire qui nous fera éviter ce bouchon malencontreux, Avril.


			Celle-ci eut un sourire à l’intention de l’Aborigène, et monta rapidement dans le véhicule à leur disposition.


			Parvenue au pied du gratte-ciel, Avril ne put qu’admirer le bâtiment magnifique à la gloire de Maur Evans et sa technologie de pointe. L’un des multiples ascenseurs l’amena au trentième étage et dans le bureau de l’homme d’affaires dont le regard plongeait, au-delà de la baie vitrée, sur l’auguste dôme de verre qui témoignait de la grandeur architecturale des lieux.


			– Tu es là, ma chérie. Kiplin m’a rapporté que vous aviez dû passer au travers d’un trafic important, sur Lygon Street.


			Avril le considéra. Son compagnon l’impressionnait davantage encore que par le passé. Ses cheveux lui descendaient désormais au niveau des épaules et rehaussaient étrangement sa virilité. Une barbe de plusieurs jours ombrageait régulièrement son visage aux traits abrupts. Il se dégageait de sa personne une volonté inflexible et un charisme toujours déroutant. Rompant avec son observation, elle répondit :


			


			– Il s’en est sorti à merveille, comme toujours. J’ai l’impression qu’il visualise à distance les voies à emprunter.


			– Connais-tu la signification de son nom ?


			Avril sourit ; oui, elle la connaissait. O’Shea Tjungurrayi, son ami et son guide en Tasmanie, l’avait instruite de beaucoup de concepts se rattachant aux communautés aborigènes.


			– Celui qui vit entre deux univers, récita-t-elle religieusement.


			Maur la scruta étrangement, partagé entre son monde et celui des Humains.


			– Un peu comme moi, n’est-ce pas, déclara-t-il finalement.


			À son tour, la jeune femme le considéra :


			– Je t’aime, Maur, que tu sois dans ton monde ou dans le nôtre. Quoique si l’on approfondit mes propres origines, je ne suis pas tout ce qu’il y a de plus standard.


			Bien que troublés, leurs rires se croisèrent avant de s’éteindre curieusement. L’existence de leur couple s’avérait de la magie pure. Inquiet, Maur s’interrogeait parfois sur la durabilité d’une telle union. Pour rien au monde, il ne laisserait Avril le quitter, s’il dépassait les limites qu’elle lui avait imposées lorsqu’ils s’étaient retrouvés, après une trop longue période d’éloignement qu’elle leur avait tout autant imposée.


			


			– Viens, l’enjoignit-il, il est temps de nous rendre à ce fameux entretien et de rejoindre les nôtres.


			– Je préviens ton assistante de notre départ. Lycia saura nous transférer les appels importants.


			Maur étudia sa femme avec une attention teintée d’admiration. Celle-ci prenait progressivement ses marques au sein de son entreprise, et cette implication l’exauçait au plus haut point.


			


			Chapitre 5 : Gouvernance


			Introspection de Maur Evans : je me devais de modifier mes concepts sous-jacents afin de m’adapter aux changements de paradigme de nos humanités, reptilienne aussi bien qu’humaine. S’éloigner de la fange, dans laquelle se complaisaient ceux de notre espèce pour une part non négligeable, pour mieux se réapproprier des notions plus en adéquations avec les schémas de survie des êtres pensants devenait une nécessité.


			 


			La rencontre réunissait des membres de communautés divergentes, autour d’une table dans l’une des salles réservées à cet effet dont l’une des baies vitrées offrait une vue remarquable sur le cœur affairé de l’artère et de ses buildings.


			


			Le but de l’assemblée du jour tenait davantage du constat et d’un premier état des lieux sur les conflits qui gangrenaient la scène exosphère et terrienne. L’ambassadeur des races exogènes du Gouvernement australien avait accepté l’entrevue et se faisait accompagner d’un consultant féru d’échanges de ce type. Les agents secrets de l’ASIS, Dorlan Gheiz et son mentor Callan Penh avaient insisté pour être de la partie. Fragmir, un Indugut de la Première Alliance également, en tant que plénipotentiaire de sa race sur Terre. Enfin, Kanhal et l’un des siens, deux Reptiliens talavéliens ayant participé à la première délégation au sein du Gouvernement terrien, plusieurs semaines auparavant, avec le ministre de la Sécurité d’État. Ce dernier avait tenu ses engagements. En plus de l’Opéra, devenu officiellement terres exogènes, deux bureaux avaient été mis à leur disposition, dont celui dans lequel ils se réunissaient aujourd’hui, en plein quartier des affaires de Sydney, sur William Street. De nombreux gardes de l’Asis veillaient sur leur sécurité, depuis l’extérieur.


			Si Maur introduisit le sujet du jour, il laissa rapidement la parole à l’Indugut dont la manière d’apaiser les éventuelles tensions facilitait les pourparlers, puis à Kanhal pour que les prérogatives des uns et des autres soient respectées. Le Reptilien suggéra de tenter un contact auprès de l’un des membres de l’Alliance Noire, afin de tester leurs dispositions à l’égard des changements qui s’amorçaient.


			


			– Il me semble que c’est un peu prématuré, Kanhal, rétorqua Fragmir. L’Alliance Noire et sa hiérarchie ne feraient que considérer cette tentative comme une faiblesse de notre part, et multiplieraient les provocations.


			Le regard de l’Indugut balaya l’assemblée, pour mesurer son degré d’accord suite à sa répartie. Un fragment de ses pensées coula dans l’esprit de chacun, afin de poser le problème.


			– Effectivement, intervint Maur, nous devrions avant tout asseoir nos relations communes et progresser dans l’entente qui s’est instaurée. Nous rapprocher de l’un d’entre eux reviendrait à les tenir informés de nos avancées, et ce n’est pas ce que nous souhaitons présentement.


			Au côté de l’homme d’affaires, Avril se cantonnait à observer. Une idée traçait son chemin en elle, mais il était trop tôt et trop ambitieux d’aborder un tel sujet. L’attention de l’Indugut se détourna de l’assemblée pour se tendre vers elle, comme pour mieux écouter ses réflexions intérieures. Il eut ensuite un signe subtil à son intention, comme pour l’inciter à s’exprimer.


			


			– Ce ne serait pas une mauvaise idée d’échanger, entre nous, à ce propos, Avril Scott.


			Tous les regards se portèrent, cette fois, sur la jeune femme dont les joues s’enflammèrent.


			– Avril, l’encouragea Maur, c’est à toi.


			– C’est précipité, bien sûr, mais je songeais que d’ici quelques mois, nous pourrions examiner la faisabilité d’intégrer un programme d’introduction à l’histoire des races exogènes dans les écoles et les universités.


			Maur frémit et la sonda. Quelle merveilleuse compagne, il avait à ses côtés. Plutôt que s’étendre sur les divers conflits que pouvaient générer les Alliances, elle s’appesantissait sur l’instruction des enfants terriens, qu’ils soient de souche humaine, intra ou extraterrestre.


			– Qu’en pensez-vous, Messieurs ? s’enquit Evans.


			


			L’ambassadeur australien et les Talavéliens spéculèrent, en silence, sur l’intervention de la scientifique.


			– C’est une décision délicate qui devra être pesée précisément, argua l’ambassadeur en s’adressant plus directement aux Talavéliens.


			– Effectivement, rétorqua Kanhal en interrogeant du regard son alter ego. Une suggestion à prendre en considération, mais dans un second temps.


			– Nous notons le sujet pour une rencontre ultérieure, Messieurs, lança Maur. Nous avons là deux thématiques d’importance, qu’il faudra ne pas négliger et retravailler en profondeur. Je propose que pour notre prochaine réunion, nous ayons avancé dans nos réflexions sur ces deux points. Pour finir, passons à des sujets plus immédiats. En avez-vous à nous exposer, dans le cadre de cette première entrevue ?


			Il y eut diverses préconisations de la part des Talavéliens, concernant les accords à préparer pour assurer une bonne entente entre le Gouvernement australien et le Haut Conseil Talavélien. Dorlan et son mentor de l’Asis intervinrent à leur tour, afin d’établir sur le long terme un protocole fiable et constant quant à la sécurité de ces lieux. Pour sa part, Maur suggéra d’inviter, lors de la seconde réunion, le représentant capellan pour sa race au sein du Gouvernement australien. L’Indugut qui le côtoyait régulièrement appuya l’initiative.


			


			Comme le silence reprenait ses droits, Maur conclut :


			– Mettons fin à cette séance. Je reviendrai vers chacun d’entre vous, afin de vous proposer une autre date. Et dans l’entre-temps, je vous remercie pour cette introduction. J’ai le sentiment que nos échanges porteront leurs fruits très rapidement.


			Avril songea qu’effectivement, celle-là avait été fructueuse sans provoquer ces querelles qui, invariablement, déstabilisaient les assemblées de ce type. Elle était heureuse d’avoir pu y participer et se promit de travailler dur, au côté de son mari, pour que leurs actions, dans le cadre de cette rencontre, augurent d’un futur à la hauteur des aspirations du Draeco.


			


			Chapitre 6 : L’Alliance Noire – ce qu’il se trame


			Étude du genre humain du point de vue d’un Alien : il était surprenant d’observer ces ouailles humaines en quête d’une élévation spirituelle tout ce qu’il y avait de plus improbable. Comment ces êtres dénués de tout sens commun et de la moindre aptitude psychique pouvaient se leurrer à ce point ? Le Draeco les suspectait d’imposture.


			 


			Par-delà l’écran mental que dressait, par intermittence, la créature humaine du nom d’Avril Scott, Drãkhael discernait, à distance, des miasmes émotionnels qu’elle s’évertuait de dissimuler aux yeux de ceux qu’elle côtoyait, de ceux que l’on disait ses congénères, mais également de ceux qui ne l’étaient pas.


			Comme ils s’abusaient tous ! Sa fille bénéficiait de son apport de gènes sans pareil et de l’intelligence incomparable de sa mère, bien que cette dernière soit de souche humaine. Avril Scott ne pouvait pas lui celer continument ce qu’elle incarnait, derrière son charmant visage humanisé.


			


			Quand le moment serait venu, les siens la lui ramèneraient, mais il était trop tôt et lui devait planifier les premières étapes de ce que serait le piège à son propos. Ses idées la concernant s’avéraient pléthore ; il n’aurait qu’à choisir la plus appropriée.


			Au sein de l’Alliance Noire, personne ne lui contesterait quoi que ce soit. Ses conseillers draecos ne songeaient qu’aux trésors de guerre que renfermait ce monde que tous s’arrachaient, pour des raisons divergentes ; et lui les y encourageait, en sachant parfaitement ce qu’il faisait. Seul le Commandeur des forces noires, le plus souvent sur Talavèle ou les mondes à proximité, pouvait encore exercer son pouvoir de véto sur lui. Aucun autre, et certainement pas ce Haut Conseil Talavélien qui l’avait auparavant tenu dans ses serres.


			Si quelques conflits s’étaient déclarés, quand il avait quitté la Seconde Alliance pour ceux de l’Alliance Noire à la tête de laquelle il avait été positionné pour son secteur, ceux-là s’étaient éteints d’eux-mêmes. Drãkhael avait su manipuler les Draecos à doubles crêtes les plus puissants, et les avait judicieusement focalisés sur d’autres cibles plus fructueuses de leur point de vue.


			


			Il ne regrettait pas sa décision de se désengager de la Seconde Alliance. Celle-ci ne lui apportait plus depuis bien longtemps ce qu’il en escomptait ; ce désir d’appartenance qui liait ses anciens partenaires n’avait jamais été l’un des rouages qui le faisaient vibrer. Mais ce faisant, il avait dû abandonner ses ambitions de devenir le futur leader pressenti par le Haut Conseil Talavélien. Dans cette optique, en tant qu’officier reptilien, il avait eu l’occasion d’inséminer, avec ses propres gènes et à son insu, cette biologiste de renom afin d’engendrer un être hybride au génome particulier.


			Si à l’époque, le Haut Conseil Talavélien avait autorisé l’expérimentation, c’est que la scientifique jouissait de cette intelligence supérieure qu’ils entendaient exploiter pour l’édification d’un métissage favorisant une intégration en douceur de la race reptilienne.


			Lui, Drãkhael, nourrissait bien d’autres intentions bien moins intégratives, mais il avait dû lâcher également ses projets concernant sa progéniture, du moins temporairement. Car désormais, en tant que Prince Noir, il aurait toute latitude pour l’extirper d’entre les mains des Draecos adverses et de manigancer ses petits plans pour empêcher Nyilan de devenir le chef incontesté de la Seconde Alliance.


			


			Avril Scott serait son va-tout, dans cette histoire, et l’assurance de renforcer leur héritage draeco et de se retrouver à la tête des deux Alliances.
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			Chapitre 7 : Mauvais rêve


			Cahier d’Avril Scott : Maur incarnait l’homme de ma vie, mais sous des dehors apparemment humains, il dissimulait un tempérament versatile et reptilien dont je devais invariablement craindre l’influence et les conséquences sur ma psyché, si je voulais rester celle que j’étais ou du moins amoindrir les effets indubitables de mon évolution.


			


			 


			Tout en effectuant les soins que nécessitait un marsupial qui avait été aux prises avec une bande de dingos, Avril se remémorait le rêve de la nuit écoulée alors qu’elle dormait entre les bras de Maur figé entre deux états après qu’il lui avait fait l’amour. Peu après leurs ébats passionnés, elle avait plongé dans un sommeil agité au coeur d’une scène agréable, au début, qui s’était, néanmoins, rapidement transformée en véritable cauchemar. Un lieu s’était imposé, les chutes de Russel au sein de la forêt tasmanienne, un lieu privilégié où Maur lui avait révélé son vrai visage pour la toute première fois. Un lieu sacré, un lieu magique, mais aussi un nid reptilien s’il en est.


			Le secteur s’avérait régulièrement fréquenté par certains Draecos pas toujours très sociaux, aux dires de Maur. Pourtant, ce lieu habitait précieusement la jeune femme. Cette nuit-là, il se transforma en une vision d’horreur dans laquelle, elle était soudain prise à partie par un Draeco particulièrement sombre et vindicatif alors qu’elle s’y promenait.


			


			Le rêve débordait dans sa réalité. À ses côtés, sous les traits d’un Reptilien, Maur la rejoignait pour la défendre et affronter l’ennemi. Le faciès des Draecos, rude et écaillé, se durcissait ; une haine antédiluvienne envahissait leur physionomie, jusque-là plus ou moins familière de la scientifique. Puis les deux Draecos fusionnaient pour n’en plus laisser paraître qu’un seul qui emportait Avril dans quelques béances du site de Russel, derrière des cascades d’eaux qui n’en finissaient pas de marquer de leur empreinte et de leur rythme les lieux devenus inhospitaliers.


			Quand, dans un hurlement, elle s’éveilla, ce fut pour découvrir les traits de Maur à ses côtés, métamorphosés, alors qu’il la prenait dans ses bras, aussi préoccupé qu’elle était apeurée.


			– Un mauvais rêve, Avril ? Est-ce que j’ai enfreint l’une de nos règles, en t’investissant malgré moi ?


			Égarée, la jeune femme ne répondit pas immédiatement. Son regard semblait aller d’une réalité à une autre, comme immergé dans quelque lieu secret.


			


			– Je… tu… vous étiez deux, là-bas…


			– Où, là-bas, Avril ?


			– Dans notre nid de la forêt profonde. Il y avait deux Draecos, toi et un autre. Puis vous n’avez plus fait qu’un… j’étais piégée.


			Conservant un bref instant le silence, Maur demanda :


			– L’autre, à quoi ressemblait-il ?


			– Une seule crête, mais son aura était plus sombre que la tienne, Maur. Beaucoup plus sombre… jusqu’à ce que vous ne fassiez plus qu’un.


			Sans commenter, Maur songea qu’il devait enquêter du côté de l’Alliance Noire. Il n’y avait qu’un unique représentant de leurs membres pour imprégner, ainsi, le subconscient bien cadenassé de sa compagne. Et cela présageait d’un avenir anxiogène. Il devait agir au plus tôt. Sans chercher à la préserver, il précisa :


			– Je vais m’enquérir de la situation au sein des Alliances, Avril. Tu n’es pas sujette au cauchemar, d’habitude ; plus depuis que nous sommes ensemble. C’est une vision d’un futur potentiel qui s’est invitée, cette nuit. Nous allons la débusquer et la neutraliser. Ne t’inquiète plus, ma chérie. Je vais solliciter nos Anciens et je t’informerai.


			


			Il la reprit contre lui et chassa mentalement les effluves sordides qui rampaient encore autour de sa femme. Avril ne résista pas et se plaqua au torse recouvert des écailles de sa race sans aucun scrupule. Bientôt, elle se rendormait, assurée que Maur veillerait sur elle les heures prochaines. Il ferma les yeux à son tour et demeura aux aguets. Une menace diffuse planait sur Avril et sur lui ; il la devinait attendre son heure, mais il saurait s’en saisir lorsque celle-ci tenterait une nouvelle intrusion.


			– Dors, ma chérie, répéta-t-il, personne ne te fera du mal cette nuit.


			


			Chapitre 8 : Parle-moi de mon père, Maur


			Cahier d’Avril Scott : au-delà de la normalité apparente, la quête de mes origines me préoccupait plus que je ne me l’avouais. Quel était ce père satanique dont on disait, sous couvert, qu’il était à l’origine de ma naissance sur Terre. Et par ricochet, de quoi serais-je capable si on m’y encourageait ?


			 


			Avril se trouvait dans les laboratoires du parc d’Eveleigh et arpentait les travées de fioles au contenu hermétique, quand elle discerna l’orbe d’énergie annonçant son mari alors qu’il n’avait pas encore pénétré les lieux.


			Evans et elle s’étaient donné rendez-vous dans le centre de recherche, au cœur des unités de conception du biomatériel génique que l’homme d’affaires possédait en périphérie de Sydney.


			


			Maur ambitionnait de remettre sur les rails son entreprise et d’épurer les filières qui nécessitaient un recadrage sévère.


			Depuis les accords triangulaires passés avec le Gouvernement et le Haut Conseil Talavélien, BioJadh avait multiplié sa production et se devait d’être intransigeante dans la qualité des produits et services qu’elle délivrait aux filières gouvernementales.


			Maur et son fidèle assistant, Guérard Sojymaër, avaient sollicité Avril afin qu’elle œuvre, à leurs côtés, en tant que consultante scientifique. Elle devait vérifier la conformité des flux censés être en adéquation avec le cahier des charges des clients de l’entreprise ; Avril authentifiait, en toute autonomie, la qualité attendue et donnait son aval quant à l’éthique des procédés adoptés.


			Depuis plusieurs semaines, après sa découverte de trafics licencieux au sein même de BioJadh, Maur ramenait sérieusement l’entreprise dans le droit chemin et redressait, une à une, les déviances aux schémas standards. Il ne possédait pas, néanmoins, l’œil exercé d’Avril dans ce domaine. Celle-ci avait donc renoncé à ses fonctions, au sein de GénOGuide, afin de les reporter sur BioJadh pour restructurer les activités juridiques avec l’aide de Goene Manh, l’avocat de la firme. Avec l’assentiment de Maur et de Spinanza, elle avait conservé les équipes de scientifiques, avec lesquels elle avait construit une relation professionnelle très efficace au fil des années, et les avait progressivement intégrées à celles de BioJadh qui se développait.


			


			En contrepartie, Maur lui avait assuré son soutien dans les grandes visées de l’Appden, quant à l’aménagement d’un site protégé, afin que des espèces animales au génome originel y soient implantées ou sauvegardées, et préservées de l’extinction.


			Quand Maur avait exprimé son désir qu’il en soit ainsi et rappelé aux membres du Haut Conseil Talavélien que ces activités, apparemment en marge des autres, ne feraient, une fois déployées, que favoriser l’insertion de leur race sur Terre en toute visibilité, le Haut Conseil avait fini par autoriser leur intrication dans le projet global. Cependant, le Haut Conseil avait spécifié que c’était sous réserve que cela ne nuise pas à la montée de Nyilan sur le trône dès l’année suivante ; ce que Maur, qui n’était autre que le Draeco du nom de Nyilan pour son peuple, s’était engagé à accepter avec l’approbation d’Avril.


			


			Alors que Maur longeait l’une des paillasses sur lesquelles s’alignaient les récipients renfermant les précieux gènes dont ses équipes retravaillaient l’enchaînement, il fut surpris par l’arrivée soudaine de sa femme dont il n’avait perçu l’aura fruitée qu’au tout dernier moment. Avril évoluait plus rapidement qu’il ne l’avait tout d’abord escompté. Du fait qu’ils se côtoient en permanence, la physiologie interne de sa compagne ainsi que les signaux de ses métamorphoses séquentielles se précipitaient ces derniers temps. À chaque changement flagrant, Maur s’en émouvait en dépit de sa propre nature dont l’empathie lui faisait généralement tristement défaut.


			– Avril ?


			Quand la jeune femme se tourna vers lui, il distingua l’oblique de ses pupilles qui revenaient à leur position humaine sans qu’elle ait dû même le réaliser.


			


			– Maur !


			Elle courut dans sa direction et il l’a pris dans ses bras, tout en s’enquérant :


			– Les agents de l’Asis ne sont-ils pas avec toi, Avril ?


			– Ils m’attendent bien sagement à l’extérieur du bâtiment, Maur.


			Il lui adressa un sourire et demanda :


			– As-tu trouvé ici ce que tu y attendais ?


			– Oui, les procédés sont respectés, je n’ai que des éloges à faire de tes équipes, Maur.


			– Ce sont également tes équipes, ma chérie.


			Elle acquiesça en observant un laborantin s’éloigner de la salle. Ils étaient seuls, désormais. Elle pouvait l’entretenir d’un sujet qui la perturbait, depuis son dernier rêve.


			– Maur ?


			Il la considéra avant de l’encourager.


			– Oui ?


			– Parle-moi de mon père ?


			Il frémit et préféra biaiser, tout en sachant qu’elle ne serait pas dupe. Il savait parfaitement lire dans son esprit avant même que les mots n’émergent de la gorge de la jeune femme.


			


			– De ton père ?


			– Mon père biologique, Maur.


			Il voulut atermoyer, mais ne s’y risqua pas ; Avril lui en aurait voulu.


			– Un Draeco tout comme moi, comme tu le sais déjà. Un Draeco puissant, trop puissant. Sa violence qu’il ne canalisait pas émergeait de plus en plus régulièrement, les derniers temps. Il a inséminé ta mère sans pleinement bénéficier de l’accord préalable du Haut Conseil, en sachant qu’il était pressenti pour le rôle de Grand Draeco. Néanmoins, il a rejoint l’Alliance Noire avant qu’il n’ait été intronisé en tant que figure incontestée de la Seconde Alliance. À l’époque, je ne me préoccupais pas vraiment de ces jeux de pouvoir au sein des nôtres.


			– Pour quelle raison a-t-il voulu inséminer ma mère sans l’aval des siens. Il était pourtant bien placé.


			– Son arrogance lui jouait invariablement des tours. Il ne supportait pas la supervision des siens sur ses actions, et les provoquait régulièrement dans leur autorité. Il était instable, Avril ; il l’est toujours. Mais pourquoi cette question ?


			


			– Depuis ce fameux rêve dont je t’ai décrit quelques bribes, je m’interroge. As-tu sollicité les Anciens, comme tu l’envisageais ?


			Maur tressaillit. Les Anciens lui avaient affirmé que les rêves avaient toujours une signification qu’il ne fallait pas minimiser. Il fut pris d’un début de métamorphose qu’il maîtrisa rapidement, afin de ne pas l’inquiéter davantage.


			– Plus ou moins, mais je dois approfondir avec eux la question. Dans l’entre-temps, oublie ces visions. Et… Avril… je ne suis pas comme lui. Je ne suis pas comme ton père.


			L’éthologue baissa la tête. Elle avait craint, un moment…


			– Pardonne-moi, Maur.


			


			Chapitre 9 : L’Alliance Noire – Intimidation


			Précepte et enseignement de Maur Evans : il nous faut garder à l’esprit de ne jamais répondre aux pressions de l’ennemi. Un moyen de chantage ne réussit que si on en accepte les conditions. Pour ma part, je ne me plie à aucun stratagème, artifice ou expédient de quelque nature qu’il soit. Face à ces manœuvres d’abus de pouvoir, la prise de recul est indispensable. Ne la minimisez pas !


			 


			Maur remontait Elizabeth street, le long de Hyde Park, pour se rendre dans son fief de BioJadh, sur Castlereagh Street, où il devait s’entretenir de son projet secret avec Guérard, quand le flux identifiable d’un Draeco le percuta dans le dos. Se refusant à révéler ses craintes et ne souhaitant pas être à l’origine d’une émeute au sein de la foule qui croisait dans le secteur, il poursuivit sa route d’un pas dynamique.


			


			Il emprunta la première entrée du parc, afin que la confrontation se déroule dans un lieu un peu plus discret, et se retourna juste à temps pour recevoir, contre son torse, l’impact de trois Draecos en phase intermédiaire pour d’eux d’entre eux. Instinctivement, le corps de Maur se modifia subtilement afin de parer, si nécessaire, à la tentative d’ancrage psychique de l’esprit de l’un de ces agresseurs sur le sien. Il n’y en eut pas.


			– Tout doux, Nyilan. Nous ne sommes pas ici pour nous affronter.


			– Ce n’est pas ce qu’il m’a semblé de prime abord, mais si vous le dites…


			L’un des Draecos, celui qui n’exhibait qu’une seule crête sur la tête, avança d’un pas afin de se désolidariser de ses compagnons. Il émanait de lui une aura de puissance incontestable.


			– Que me vaut cette rencontre avec le stratège de l’Alliance Noire ? interrogea Maur qui ne retira pas le champ qu’il avait dressé autour de lui, pour éviter toute surprise.


			Drãkhael eut une mimique sinistre avant de lui répondre de manière sibylline :


			


			– Ne le devines-tu pas, Nyilan ?


			– Je préfère que tu me l’annonces, Drãkhael.


			– Nous, de l’Alliance Noire, ne souhaitons pas te voir prendre les rênes de la Seconde Alliance.


			– Et comment toi et les tiens pourriez-vous m’en empêcher, Drãkhael ?


			– Fais un effort de logique, Nyilan. On te dit malin. Ne me déçois pas.


			Si Maur tressaillit, il n’en laissa rien paraître. Les deux Draecos s’agitaient derrière Drãkhael, anticipant déjà un affrontement probable. Il devait jouer fin, pour cette fois.


			– Que tu t’emploies à l’une de tes ruses machiavéliques ne m’étonnerait pas.


			– Cette éthologue que tu préserves jalousement pourrait devenir une proie très agréable et très opportune, pour qui voudrait entreprendre une action décisive, tu ne crois pas ?


			Maur avait vu juste. Il ne devait, néanmoins, montrer aucune crainte devant ces fous. Il patienta, hermétique à la peur et à l’intrusion psychique qui ne saurait tarder.


			Exaspéré devant cette nonchalance ostensible et son mutisme, Drãkhael réagit effectivement en harponnant l’esprit insaisissable de Maur qui en profita pour s’emparer des informations affleurant à la surface de l’esprit de son adversaire tout en repoussant d’un flux féroce ses deux acolytes. Drãkhael capitula aussitôt, pour reconnaître :


			


			– Tu es toujours aussi redoutable, Nyilan.


			– Tant que tu perpétues ces jeux que tu privilégies.


			Le Draeco de l’Alliance Noire cessa son approche indirecte pour assener :


			– Ta compagne m’appartient plus que tu ne le penses. Tu ne peux rien, contre les liens du sang. Quand je l’appellerai, elle viendra. Pour empêcher cela, comporte-toi comme je te l’ai demandé. Éloigne-toi du trône ! Et si tu ne comprends toujours pas, nous pourrions aussi nous en prendre à tout ce joli petit monde humain avec lequel tu tiens tant à travailler.


			Sur ces menaces, Drãkhael recula puis disparut avec les siens en abandonnant Maur à ses réflexions.


			


			Chapitre 10 : La mise en garde


			Cahier d’Avril Scott : mes aptitudes en termes de télépsychie s’étaient accrues tout récemment, en monopolisant, chez moi, des zones neuroniques jusque-là verrouillées. Il me suffisait d’appréhender la souffrance de la faune ou de la flore pour, qu’instantanément, une partie de moi se projette vers la créature et que s’amorcent ces transmissions télépathiques qui se multipliaient en générant, je dois l’avouer, un certain inconfort du fait de ce jeu d’intériorisation ou d’extériorisation de ma conscience à l’affût.


			 


			Avril visitait le parc tasmanien en compagnie d’O’Shea Tjungurrayi, afin de vérifier l’état des végétaux de la zone frontière, quand l’autochtone s’arrêta et la considéra.


			


			– Tu dois venir avec le Draeco rencontrer les membres de notre Conseil des Sages, Avril ; ils estiment qu’il est de leur devoir de vous mettre en garde. Nous chanterons votre histoire, et nous en modifierons la trame en quelques endroits pour en dénouer les nœuds visibles.
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